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DW.AMtHfc I I JANMfcK t\ » •/rturtirl ,ff tini'D^tir 
û» nous dire: « Laissons faire I* Justice o ï l 
•"• forcera de nous donner eu temps voulu le 
nom ,iu coupable . » 

t> autre» écho» af-portect ijos nouvel le* 
tuuins rassurante» au cas un M"* 1-e-rlat 
serait relaxée. « Alors ils seraient trois ou 
quatre a y passer et el le ne les manquerait 
pas . » 

L'opinion en tout «M t«t unanime pour 
reconnaître au docteur liepl.it. t;ne nous 
u \ . v o n a p a s à juger . ,1c »oliile.s i|u.-uité* pro
fess ionnel les dont m a i n t e , personnes ont eu 
a se louer. 

L t p i re de U crùmmeli* u Pi la i» de Jsxstiee 

M. Coudert s'est présît ï té samedi "apris-
midi au Palais de Just ice , afin d'être entendu 
par M. Glorian. juge d'instruction, qui l'avait 
convoqué. Avant d'être rreu, M. Coudert 
obtint une audience de M. I W n a y , procureur 
de la République, i l,:!ie. C e t i e c n t r e v u e se 
]»rolonrcca jusqu'à: 1i heures et rien n'en 
transpira. M. B-'ruay s'étant r e f a s j à toute 
déclaration. 

A sa sortie du cabinet <Ie M. Bornay, 
M. Coudert lut interviewé par les journalis
tes. A u x (fuestiocs <|ui lui furent posée», te 
vieillard, qui semblait très ému et très fa t i 
gué, répondit qu'il réservait «es expl icat ions 
|x>ur le magistrat à qui était u n S é c l'instruc
tion judiciaire ouverte contre sa fille. 

b e v a n t M. Glorian. \ I . Coudert ût le récit 
' de la scène tragique à laquelle il avait assisté. 

11 précisa "lie sa fille lui avait , a u début de 
la .journée, t'ait part d e . t o n intention de ren 
dre v i s t e aux <• hommes de loi ». Il l'accoin-
pajrna donc au Palais où uue audience de 
M- Bornay lui fut refusée, puis à la cl inique 
d'Eaqnerme*. 

M. Coudert a a l l u m é qu'il ipnorait tout des 
projets de sa tille. 

—- Kllc ne m avai t rleu dit. a-t-il déclaré , 
K j ' ignorais m ê m e , ne conna i s sant pa» L-ille, 
ç j ' e l l e m'avait conduit û !» c l inique d'Es-
<:nermes. El le ne m'avai t d'ail leurs jamai s 
part i de M. l lav iart . Lorsque J'ai vu que ma 
fille- ava i t tiré des coups de revolver sur h» 
docteur. Je nie suis sauvé . En sortant de 
I l c l inique, j'ai d e m a n d é le chemin de la 
PMe où. d a n s la soirée, l'ai pris nn train 
pour Amiens 

L'interrogatoire de M. Coudert se pro-
io . igca jusqu'à t S n. 43 . Il n'a apporte aucun 
fi-it nouveau a l'affaire. 

M .Coudert » regagné Hem dans la soirée. 
c:.,- «on Intention est d« renier dans notre 
rcsriou. jusqu'au g a n s a » ) on on lui aura 
"::uji> de voir sa Clic. 

M Leplat déclare qu'elle ragrstte 

amèrement saa acte 

Cette dern i ' re . qui a ré intégré la prison 
de Lille, a reçu bier la v i s i te de sou défen 
.-eut. XJ* .Tarquiu. qui ''u trouvée très 
arca i .uv . M"" Leplat a affirmé à «on a v o c a t 
>:r'ell_- regrettai t a m è r e m e n t «on ac te . 

+ 
A LA COMMISSION D'ENQUETE 

La confrontation 
entre M. Albert Favre 

et M. Charmeil 
iSUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

M. Albert î 'avre a été ensuite entendu con-
r'internent avec M. Charmeil. l 'ne discussion 
asaaaj confuse a eu lieu au s-:i.jet des indiseré-
t u u a qui ont permis à M. Gaston Vidal d'être 
t u s immédiatement au courant du rapport 
ù^t'avorable parvenu au ministère du Com
merça pour la S .X.I .A. Viscosa. La déposit ion 
des deux témoins n'a aj'.po-té aucune clarté 
nouvelle à ce .-u.ict. 

D'autre part . M. Charme,! a été j u t e r r o j é 
<n présence de M. Albert Favre sur ' la taeflu 
dont lui était parvenue !a lettre de M. Gua-
1 mi"». 11 a maintenu sa déclaration de la veille. 
d'après laquelle M. Albert Favre aurait 
apporté ce document. Mais, en présence de 
l'incertitude des souvenirs de ce dernier, il u'a 
paa pervs té dans aofl affirmation. 

Képondant à une question de M. lieoi<res 
Vaiide' , M. Charmeil a déclaré qu'il était en
tré dan-, un conseil d'administration de socié 
'.•. mais qu'il avait donné sa démission de 
directeur au ministère du Commerce et qu'à 
la d c m a n l e de MM. Flandiu . Loucheur et 
Léon Maycr. il continuait à assurer provisoi
rement ces fonctions jusqu'au moment où uu 
successeur lui serait désigné. 

La Commission a levé la séance à 13 h. 43 . 

Encore des boas à initiales 

La fomi rnmmisaion. qui a cont inué ven
dredi, à la banque O u s l n c . ses invest igat ions, 
Ï relevé les bons de caisse suivants , qu'elle 
a communiqués à li. Commission samedi m»-
tin : 

1' S .E .D . I .F . (Société pour l 'extension de 
l'industrie française) , compte» n* l i l .447. boni-
tl-ation à M. A. O. S. M. (s igné Oust i i c ) . 
]n .75û franc- , l " décembre 19211 

'-!" Komis à madame G. A. . 2-W000 francs, 
o' novembre 1929 ; 

3 ' Xotre paiement suivant fiche, H . $ 0 0 fr., 
24 décembre 192'J ; 

-4* Entreprise générale Uirandon, réalisa
t ions introduite*, compte 29.440, 1929. remis 
à M. P. S. H. V. T.. 23.000 franc, . 31 mat 
1 9 » » ; 

5* Remis à B.. 1G0.OOO francs. 4 iuin 1 9 2 9 : 
G* Remis à P. Z., pour pub'icité, 75.000 fr., 

<> janvier 1929 ; 
7* Etabl issement Maréchal, compte 2Ô2, 

notre paiement suivant vos instructions, 
fi7.450. n" 40 . 31 décembre 1929. 

L'armée des Soviets possède 

une formidable aviation 

entraînée aux bombardements 

à longue distance 

Londres, 10 janvier. — Le Uaily Mail 
révéla aujourd'hui des détai ls impress ionnants 
sur les préparat i f s d e l'aviation de l'armée 
rouge. Depuis 1921. les Soviets cherchent à 
se procurer une aviat ion formidable. D e s 
sommes énormes out été dépensées pour cela, 
Les école» d'aviation civile russe en
traînent 18.000 pilotes cette année , le court 
d'aviation ayant trois années. Un grand nom
bre de femmes sont enrôlées également dans 
l'aviation et sont instruites dan., toutes les 
branabes de l'aviation Militaire, v compris le-
bombardement. 

Le Uail'i Mail affirme qu'un certain uom-
bre d'experts al lemands sont engagés par les 
Soviets . S ix mille aviateurs allemand* seraient 
eraplovés toit comme instructeurs ou «'lied 
d'escadrilles et composent la plu» grande 
partie des équipes techniques de l 'Académie 
aérienne dont un certain Kbarkoff c»t le chef 
nominal. 

'ws B * W M J ciiit fait l':>c |:iis :t: m d'un cer
tain • ««s l)l( de Foklcr-M ('•-••" I'S arec sVi n' •-
feu— " ) ' s Rov.-e .'i :a"i r .'. Ha ont aeqti s 
en ;•:! • de* •ppmrni* ari • .-. '-. I-ançai» i l i -
lien» et a m - r r a i n s . Ils Mat ensuite construit 
de» u s n e s H depui» six an* ils ont réussi en . 
t -SVH l'ant io'ii et nuit a étuMir divers tvj>e# ! 
HVr'n.- IjleSlt. I 

i u I <••• t * . ' ' , u - - . - - i »- . ' . ' : • ! ? . . n i : 

ii,•.-. ; . - ' - fir.T •!«» voU i loii;y«> .1 tteana, de» | 
V"' .1 frrm./t :on en masse et des hom'ianlc- I 
mr..:- de -v*>: k • H W f U f . 

Le Gouvernement va demander aux Chambres 
de reprendre la discussion du nouveau projet 

d'outillage national 
Pari*. 1 0 Janvier. — Les minis tres s* 

«eut réunis ce mat in , eu Conseil , ft rKI^séc, 
sou* la prèsIJen.c de M. Gaston Doumergm-. 

MM. L'béron et (ie >r;cs Bonnet , souffrants , 
t t M. Albert Serrant , en v o y a g e a Toulor . 
ii'ass'.staleni pas â la réunion. 

M. S i e e g . [,rés:jeut Un Consei l . Ministre 
iie> Colonies, u mis le Conseil a:i courant 
de la yitr.ation économique des Colonies . 

il. Aristide Itrlaud. ministre des Affaire^ 
étraausèretB, u fait rnaaal tre l'étal îles aaTalrcs 
e j t ér i eures eu cours. * 

M. t î eorges l ,eygue«. ministre de l ' inté-
r.cur. a sonmls à la s ignature du président 
de la République un décret Axant les attri
butions du »»— Mcrétalre d'Etat au mlnls-
t l r e de l'Intérieur. 

l ^ s minis tres des r i n a n c e s . du Bml-iet et 
de l 'Keouoniie nat ionale ont e x p o s é les ré-
s .dtats des éttldos Interministériel les qui se 
sent poursuivies ce» jours derniers, relati
ves • • Wan d'oull l lnge national et a son 
flMinc-eniect. 

Le projet d ' o u i i . k r : national 

!-c C'oatell a déc.'dé de demander an l'nr 
le ioent de reprendre la discussion du projet 
d e uti i loge nat ional qui avait été interrompue 
sur la d e m a n d e de la Commiss ion des uii.in-
C«s, afln de permettre ù eelie-ei de terminer 
l 'examen du budget Cette discuss ion sernit 
reprise au point m ê m e où l'ont conduite les 
t t a r n u x des Commiss ions et les votes do 1» 
Chambre. 

Le gouvernement prorogera en particulier 
A la Commiss ion des finances et A la Cham
bre de compléter l'article 2 par un texte 
addit ionnel donnant aux m o y e n s de finance
ment du projet à la fois plus de sécurité et 
p .us de souplesse , ce qui permettra l'adap
tat ion cons tante des disponibi l i tés de tréso
rerie aux e x l g c u e e s des résultats de s exer
c é e s budgétaire^, les crédits supplémenia i -
re*. de s exerc ices en cours , dont le vote e s ! 
Inévitable avant la clôture de I c x e r e l . e . ne 
p ' - imet tanl pas . eu effet, il aft irmer «pie l'on 
pt-urra financer au cours des année* ;t venir 
la part de s dépens*»» Incombant à l'Ulal sur 
les seu les ressources de la Trésorerie. 

D'autre psrt . Il f s t abso lument indispen
sable d'éviter l'arrêt :1e* h a vaux entrepris 
par l« minis tère des Travanx publics eu ce 
qui concerne les roules , les i<orts et les 
c.'Laux et , par suite , le c h ô m a g e qui serait 
i l conséquence de cet nrrét. 

Le gouvernement demandera donc au 
l 'Mlement d i s la rentrée des Chambres le 
vote rapide du projet de loi déposé le 10 
décembre dernier, adopté par la Commiss ion 
lies finances de la Chambre et autor i sant 
l ' engagement e t le pa iement d'une s o m m e 
de 100 mil l ions , ces autor isat ions devant se 
cenfondre a v e - ce l les qui seront données 
pour les m ê m e s dépenses par la loi re lat ive 
.1 l 'outi l lage national . 

Cet te procédure n été rendue nécessa ire 
par le fait «pie les d o t a t i o r s budgétaires de 
l ' txcrolce en cours avaient é t j l imitée» en 
ptévttMfJ d'un c o m p l é m e n t de crédits utili-
si .bles a v a n t la c lôture de l 'exercice et qui 
éVxalt provenir du plau d'outi l lage national . 

L'clectrifeatien des caaapafnei 
et l'adduction d'ean 

Tour des raisons ana logues , le gouverne-
r.icnt déiioserii et demandera le vo le inmié-
d'.it d'un projet de m ê m e nature, se montant 
a JôO mil l ions environ, concernant les tr.i-
v i n * d'élcctril ient'on des campagnes et 
•1 V.dduction d'eau. 

Les c iab t s sement i d ho ip i t t l i î i t i en 
et de retraite 

l.e •atauatre do la r a m e puoiiune a. en 
o;;tre, é té ehargé"1 de préparer un projet 
<oL'ipléinc«luire relatif aux é t a b l i s s e m e n t s 

l iospi lal lsat ion et de retraite. Ce projet. 
lu-ioriscra l'Imputation sur les fonds du pnrl 
n . i tuc l ac tue l l ement affectifs auc erneres 
d 'ass i s taucc et «M bieufulsuuce U'uu prélè-
v m e n t annuel de vingt m liions, des t iné A 
l ' i l ie face au service d'emprunts qui seront 
i entractes par les co l lect iv i tés Intéressées . 
» l n de permettre I accé lérai iou des travanx 
r;; cours, et: supplément de l'effort déjà envi -
-.' gé daus le [4au d'outi l lage uiitionul. 

l e gouvernemeni ne se d i ss imule d'ail
leurs pas que la p r o o n i a n d e actuel le d'outil-
I ige natloual ne sera suscept ib le de résoudre 
W'i'une partie du probUMue, no tamment r-mr 
<-.• qui eoiicern.- les roules , les ports et les 
canaux . La m l n ' s t i e des Travaux publics 
n c o m m e n c é et poursuit s a n s arrêt l'étude 
('es besoins de son département . I! recher-
c u r a , d'accord a v e c les minis tres des Kl-
l.nirtjM »t du B u d g e t . les m o y e n s qui pet» 
i .e l traient . nprès l 'épnisement des dota t ions 
prévues au plan d'outi l lage, d'as.w.rcr la 
< < nliniintion des travaux Inrllspensaliles à 
l 'équipement économique c a r p l P t du p a y s . 

La situation budgétaire 

l.e ministre du Budget a fai t counai ire la 
s i tuation des rccouvrcnienls au cours du dér
iver mois . Les ministres de ITeiinuMa» na-
lliurtle: des l'î l ialices et du l'.udget Ont fait 
i i n n a l t r e au Conseil la s i tuation Rnanciére 
v. ' .'oiiomiquo à la lin de l 'année l'.KïO 

L u habitations à b o a Marché 

M. Iftirsillle, ministre de la Bante uiiullqu», 
a soninis au e. onsti l nn projet de 1 ">i re levant 
1̂ : inaxîuîtim des a v a n c e s qu* lTitat est auto
risé à consent ir unx organ i smes c o a s t m c -
ici:rs d'habitat ions à bon marché et aux 
c i g a a l s M M de crédits immobi l iers eu ap- l i 
CNiioa de la loi du l-'î juil let UfJV i \ . pr..>t 
i'ie'rolt pour la c a m p a g n e lOt'l des d;sp.>. 
It.btlttét sei is l ldcnienl i''qu'va;entes il '-elles 
nu' t>nt é té accordées pour la campagne 
!'.;;o, 

Les cimetières Militaires 
M, Uovmanu, ministre des l'enslous. a son 

m s au Conseil \m projet de loi ouvrant un 
c:éd:t de MO.COO fr. [oui- la i f a i i s c en état 
(îej. c imet ières mil i taires c « d l u i i i o n a n t s 
dégâta ont é té occas ionnés par les tempête* 
di; mois de novembre dernie i . 

Kurin M. (Irind.i. minis tre élu Travai l . « 
t . l s le Conseil an courant île l a ' s i tuat ion lie 
la main-d'cpuvre. 

l .cs meutlji-es du gouvernement se ui; , i : -
i e u t mardi pr,K-haiu en Conseil A l'K'.ysée. 

DEUX DRAMES 
dans l'aviation belge 

postal BruitHes-Londres 
t'abat SUT U sol 

à M elle, près de Gond 
DEUX VICTIMES 

Bruxelles, 10 janvier. — La nuit du vendredi 
au samedi, l'avion trimoteur « U.O.A.L.I.. ». assu
rant le scre-ice postal Bruxelles-Londres, avait 
qu -té Harrn, i '̂3 U. 23. avec i:u rbargenient de 
i kilos. U suivit sa route habituelle, vers 
Osteodc; te ternps était brumeux, si bien qu'à 
23 bl i 7 , le pilote annonça ;ar T.S.K. qu'il allait 
virer au-dessus du territoire de Mel>. C'est là 
que lu catastrophe se produisit. 

L'avion se tronvuit au-dessus C!P' la propriété 
du tarou Van Potte'.sberghc dp lu Potterie. Celui-
ci entendit roudain uu bruit formidable». Il s ' 
rréeipita dehors et découvrit les débris J? l'avion, 
dans un champ, près de la voie ferrée. 

Le champ est bordé d'arbres. L'avion doit avoir 
pi ué du ue'X. puis a tait probablement plusieurs 
cu.butes eur le i,e>l rendu 1res dur par la gelée. 
D, ns ua fimoncellcment de débris de bol» et de 
piioes d'aluminium tordues, on a retrouvé des 
p i f es de motp'ir. Le corps du pilote a été "ro-
j e l i i quinze mitres de distance. Celui du méca
nicien était resté dans la carlinxee «0 on l'a 
retrouvé la tète é;rasée et l»s piciis arrachés. 

i premier choc de l'appareil sur le sol fc ié * 
produit une excavation de 30 A 10 cent in i i tP> 
de profondeur. L'avion aura rebondi, ear la 
masse de» débris -c trouve à une riisain* cl'-
mé.res de cette exeaeatiou. l'n des moteurs a 

projeté à une distance de qninz» métrés. 
La gendaraiere fut immédiatement prévenue. 

Le, parquet de Gssd a fait, samedi. u>ie (iescente 
su. les lieux. Le» e-adavres out été transporté» 
ai. dépôt mortuaire de Oand. Le pilote tué e-t 
M Gabriel Per». A«é de 26 ans. né a Woua «pro
vince de Luxembourg), était eonuu comme excel
lent. Il était nu service de la Babena depuis qua-
t o i e moi». Il comptait 1 son actif plus de lWKlsiû 
kilomètres de vol sur les lignes internationales 
•l'aviation. U y a trois mois, il mbit brillnmnien' 
l'entraînement ponr le vol de nuit. Le malheureux 
u .-se une renve et no enfant, ijuaut :1 M. Pierre 
Oieeuster. Agé de 20 ans. originaU-e de H'ighem. 
U était lui aussi marié et père d'un enfant. 

* courrier est sauvé. La direction de In Sa-
bena a égaler-ieat fait une enquête «ur piaf-. 

Ckmte d'an avion militaire 
UN SERGENT TUÉ 

.vu caurs d'un exercice effectué far cinq avious 
militaire > au-dessus de Bra :ncle-ChSteau (Bra-
l-a-t, uo de» aviateurs. le sergent Van Pottelberg 
J u i s - J o s e p h , né à Sinay (Flandre Orientale) 
voulut atterrir, mais l'appareil se mit brusque-
•K-rt en vrille et l'avion vint l'abattre h l'cnii-olt 
I Momme « I<ongue Sctnaiue ». 

!>?.. pa»s£ats areosxrnrenl ci trouvèrent l'avion 
complètement détruit. Quant à l'aviateur, il était 
rffreusement biessé. Il a été transporté I l'bopital 
ai'litaire de Bruxelles o ! il a succombé sameli . 

La santé du général Berthclot 
Paris . 10 Jane ici . — A 23 b.. A la c l inique 

de la rue Violet, ou déc!a>-e que; l'état de 
s a n t é du général Berthclot est s ta t iouuut ie 
• t que le malade ragea*. 

» , 
Trois faillites importantes 

dans le monde diamantaire 
enversois 

21 M'JFcas de d'n: t 
1; -i:\: Ile-, l u janv'e i - lA priât qui 

;.' . ial.-se depuis de iMssjn gaula ,'lnetnstrie 
d iamanta i re d Anvers n produit trois g r o s s c i 
fail l ite». Trois d iamanta ire* bien eonne.» se 
s i i . i rus refuser le concordat et ont été 
i : \ i . . i . - . ru rattllto. i.*u« STOSM a un .léti. ;t 
• \- I* inlMloos et leni l : un autre un .b'tieiî 
•J PU mllllovi et le i r o t s i m e un asjkaril de 
:.' mi l l ions et deuil . i»n rratM une d'autres 
f.iriiltes ne suivent 

Chaieareasement ?cc'amts 

à Bn'eiles 

les aviateurs Costes et Eelionte 

donnent une conférence 
ru Palais des Beaux-Àris 

en présence LU prince Charles 

UNE VISITE 
au «Journal de Roubaix» 

du boxeur Marcel Thil 
champion de France 

A la veille de son beau cnmb.it qui l'oppo
sera à Dhainaut , de Doua;, préiendaut a u 
titre, le populaire Marcel 1 liil est venu l'aire 
une visite au Journal de Koubair. 

On sait que c'e,t au piniit «le l 'Œuvre 
nationale des mtr.i é- de la face ht t Gueule» 
IVSHTS; cru'aura lieu la-jcrande r é u n i t n ' d e 
eclte après-midi i l 'Hippodrome lillois, 
sv,:s les annpie^s île l*.éc*Nfdai;e dri Sport» 
de lloii'ja.r. 

Au>ai lâ'nie une lia cuiitimie. le bel atli etc. 
nu t 's ' ir . e.iiactcrlstlqti.- il? I l iabi lué du v ins . 
a l e n n i n ' jeudi soir son cnlrainemcnt, qu'il 

, '* so.^nc « ni plus ni moins que les autres 
1 l o i s .<. 

Coie le champion de^ poids movens fasse 
un jfeste ou un pas, on ne peut a'cmneVher 
d'admirer une détente i c .me , une allure 
Souple et aifée de tout son corps rompu à 
« n ; quotidienne discipline musculaire. 

l 'n coup il'eaU sur soti palmarès est plus 
éloquent qu'une longue déinonstratioti : la 
s'rie des « Knoek-out, » est réellement ini-
l ' i r s so i i i iants . va-t-elle se poersuivre «tij<mr-
e'.'liui. I 

ht populaire e!):ir.i;>ion nous «lit ton gian. l 
désir de reneoTitrei- Ukainaut et ne mésestime 
J)a< la val?nr de ce dernier, il s'attend même 
a un choc n^sez rude ; c'est tant r.veux pour 
b< aniatcuis d'émotion for le qui assisteront 
à un duel dont l'enjeu est d'importance : le 
titre de Champion de Franco. 

Reçu dans le cabinet du seerétarial général 
de notre rédaction et après lev pstroies liabi-
tuclîes de bienvenu?. Marcel ïhi l qu'aeeom-
papjialcnt son dévoué MMMg-er et beau-pète , 
M. Taitard. MM. B a y a i t président actit de 
" A . - S . K.. et rVquetse , président ffbonneur, 
sablèrent le ebaMpague avec qneiqnes-uns de 
M * collabovaleni> qui lui souiialtèrent en 
passa M t' de rrarder «uaai Imiateinps que ims-
s'it'e un titre, dont il a -u s? montrer si i l i m e 
depuis plus de lieu"! ans qu'il le porto. 

Voilà notre ehnrapiou « tin prêt ». après 
i!a riomlireus»- s jaaees d'enliainomont dans 
je* salles sr.ac'e.tsrs c!os locaux du docteur 
Mai-bru!', pJ. r j e du Fanboury-rSaint-Jacque* 
à l 'ar s. Knl doute qu'il ne fall ira pas au-
.!o:ird'lwrl. devant 1- enurasjmni Dhainaut à 
sa réputation d? brillant rserinwur du poinj;. 

Un incident diplomatique 
|)oIono-allemand 

à la suite de l'atterrissage 
accidentel de deux avions 

mMilaires polonais 
(très d'Oppeln 

Berlin, 10 janvier. — On mande d'Oppeln 
i|U? c'en : avions polonais ont atterri près de 
cotte v.].,-. I.(. icaqrals temps- aurait contraint 
les aviateurs noloruvs à s:- poser s u r - > terri
toire l 'Irmand. 

I n t i o l s i é j i t avion qui aurait survolé le 
tarritO'lre r.llemand serait rc;i:ir:i dans la di
rection de la Po lo î i i c . 

Paa« les m lieux |H>!ituues berlinois, on 
oéelare attaèber nu • ref ia 'ne importance à 
cet l«*'denf': on rsMme ou'il aurai! d'autant 
p u s dû être éVité que l'on savait c:i Poloeme 
que le ejSan-eler et se =a s j i t e se r-n lairnl 
à Ov>peln. ; 

On fajt en outre.- ra-narquer, i Berlin. 
Qltl.lpJ'-sVBt M? Jj-wi.ci .à- i»ai-.aBîe .aùtoMMasse-
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LlruxeUee, 10 janvier . — l x « vainqueurs 
ue l 'Atiautiqne sont arrivés samedi & Bru-
.vil .rs. aecf.mpiignc'-s de l'as belge. Wil ly 
eo i ipens . |:» mit été reçu» so lennel lement à 
l 'Hôtel de Ville de Bruxel les , par de nom
breuses personnal i tés bruxel loises . M. le 
fci'UlgMIMM Max leur a souhai té la bien
venue . Costes a répondu et a célébré l 'ea-
tci . te frauco-belge . 

I-es deux av iateurs fram.-als ont été l'objet 
de- s y m p a t h i e s les plus ebaleureuses 

Ils ont été re»eus S déjeuner au Cercle 
f iaulois . chaudement ac t iaMés par les nom-
lueiise» i iersonnes qui y ont ass i s té . 

M. T b y s . i irésident. n sa lué d'un a e - i e 
cinu les généreux aviateur» oui se dépensent 
ponr la belle oeuvre qui b i t perpétuer la 
K't inoiie de Thlcfrïy. 

l'uotOS a rappelé ses différentes vis i tes en 
Ucljcsqa*. Il se dit lieureiix de collaborer au 
Mémorial de Tli ic ltry. l 'audacieux et ard .ut 
l in. i i ipion de l 'aviat ion belce . Il luit .1 la 
santé du Uni et du Président do la Répu
blique, 

I.es c-rls de « Vive la l 'raaee •, « Vive In 
l'elsjiqac » ont retpntl alors et la réVcrHou 
s'est terminée par un double ban. 

l .e soir au l 'assis .les Bcauv-Arts . le* •> ;ff 
Léros de l'air ont donné une conférence du 
pins haut Intérêt sur leur famti-x raid. L"-i 
publie choisi et e n t h o u s i a s t e y ass i s ta i ' , 
c . i tourant le prince f'barle*. l 'ambassoi lcnr 
de r'ruuco. le Premier Ministre et M. I.lp-
I e e s . ministre des Transports . 

Costes et Itel lonte ont é 'é foileineiit ap-
p'audis et les acc lamat ions out salué la l u 
''.' leur conférence . 

M. Paul Boncour espère 

çue les socialistes voteront 

les crédits de la défense nationale 

M. Paul Boncouv publie, dans La Mtt» 
lagne. de Clerniont-Keri-and, un article dam-
Icoiiel il examine la politirrue de soutien de-
socialistes vis-à-vis du Cabinet. 1] ersint que 
l'attitude de ce- ta ins de se» antis en 6« refu
sant à voter les crédits de la Défense natio 
nale, ne fassent le jeu des adversaires du Gon-
vcmeMStal et il conclut (.insi : 

Il t e faudrait louf de m'aie | ,a5 nu'api-, s 
arolr reculé devaut la éaseaaoloa a Bordeaux. 
NOUS tuétextr que cette question «celle de la dé
fense uationale) allait nous diviser, — < t . en 
elfe-, f]!, . uou» divise profondément. — on iai. 
nos* par des moyen» détourné» «t |wr de» Ossjsdj 
fragmentaires, il eettalM d'entr» nous, une v..--
ritsbte abdication île couse e a o \ Ou sait | s n 
que cens-lâ n'admettreiot jamais cm? le »o-.a-
listn.' ^e léparc de I» défci^e u-iiiouale. fis Fasl-
mettront moin» que jamais, alors usai cette 
aéuie année tG0l rient, eu politique estéricur-. 
sous le signe de ;'inquiétude <•{ r;a.- lu Kran e 
»«l menn,*>. et avec elle U puv . et in ce elle 
îi déiniK-rat e dan» le mon.le, i«ir de» detatur^s 
é'r.inséres ipii s'appellent le fascisme en Italie, 
l'hitlérisme en Allemagne et le boleheviume MI 
Kns»!e, tous les trois tirets h une alliance mens-
mieuso, »i déjil elle n'est pas faite, iiirsi qu'en 
t en oignent le» poliieese» réeiprooue», le» jr/n-
'i'». ies visite» d'escadres, etc., etc. 

i.i..ellc ijiie sou I» eoideiii-r n:»ire. brune ,»u 
r"ug^ de ce» étemUird». ce n'est pas avec ie 
fiiinc^ promesse» verbale» que l'iuternationate 
brisera Pieuvre d'une pareille conjonction. '1 
me -i-aibl que si .lauré» étnit IA. il saura'! trot»-
»#r „• »fi-iiits iin'il fsm peur év ;ter eu'aufla-
'isn,-- c e t » (Vu c lre*p»rrr.'e .| d trwof 
e.o,tr« I»» etéaTt» d» l.i de feou nali n<te. »lo,-s 
OIOSM saga la d''ferse sattsaMN »•; coufon I »v»c 
la 4¥rw— il» In d'niwrst ie e le soeml)»»» toi-

Le sacre de Mgr Dutoit 
aura lieu à Lille !e 11 février 

Nous somm-'s bem-eux de (i>sj|»»> annonce . 
qr.s M^r Dutoit . êvfstne n o m m é d'Arras. sera 
sacré en r é a l i s e Saint-Maurice , a Lille, le 
i>.erc-:e;ll 11 février. | .e prélat consc'erntenr 
sera S. Km. le cardinal Ciénart. a s s i s t é de 
•*gr l.e -ointe. »VrV|ae' d'.Vm'eus et de Mgr 
Jansoooe . évéqic? auxi l iaire de U l i e . 

LÎS maires communistei d'Errs 
et d'Aniche 

roùt de. nouveau suspendu; 
t'e leurs fonctions 

l's avaient d'jpoiî du bien d:s pauvres 
à des fins palitiqu.s 

! . . IV.':i" du Xord vient de signer .11 d-.uYe 
arrêté, pruboae^tnt Ut sv«nesr»loa pour na m-ds 
cie< i- lires rmuamo'»!»» eTAnicb* et d'Krre. 

l'on- le luuire el'Aiiit-lie. M. I.ouls l'ol. qui * 
d'J.'i été p.'a-i'iirs f„'s ••«pendu, ta «è'cision t r i 
lias.'e sur > fait qu'il a ao. <*p:é !r, .léclurution. 
iiu'il sr.r.i:t erron'e. d is ref-eires de la --aile d j 
t ini-ni; du Syr.d'.cit iiniiài-e •>- \ er i . . ' -v •:.'• .n-

. .ration ;",-i ec^ii en eossnse coaséou^ir-e depr ivrr 
•oar l'an- e tîsSO le imdret iH Koreja de lti.-a-
f-isance U'ur,e <"m:n>' de 3S.CM f.ar.cs. l 'ct'c 
dâr'sioa a «atisfait la population anietr»iee qui 
avait. ii:ns <..:i easeable ' erirlané la easxla'.t' du 
maire ralevanl aux pain i , s une somme si e ie .ee . 
La papui iiion ew-oupi» d'aineur? une sane'ion 
plus for.e. 

A K.-.e. le aowx-aa unir . . M. AiMouw I.ei.-u. 
qui rieôt' de ren.placer l'ancien maire révojué. 
M Mai-.-, i Néts\ cv:iir oc ver l dan.» »a c-oajai-.ae 
I» sous.-riplioa nationale en fnvei-.r d"s fiœ'"> < 
des ni rir., bretons vieiimes ',•' la tenioète, |,e 
ne-mai c de lu u"é,e fake naisai toute i:i popuii-
tioii in r'-icise ir. Seeou.s ri'iiui' inie.-naîioii i', 

H':ui ie i,:ri. M. Hsrrel Néae. poursuivi •,•,: r 
lisuriijtioii de fo:n-;ior*. a été acquitté jeudi. ,.r;r 
ie Tiiiuna. eorre.-lion;-.el. Xous uppren-.n- ,) i • ,,• 
procureur é, la Rénubilqae vieat do 's,'.:r içntl 

Le broui l lard 
Un chalutier porteiois est abordé et coule 

Son équipage est sauvé 
l'n l;rouillar,l intense rogne sur la .Maie lie. 

Il a provit^ué au ,-ottrs de la nuit tic vendredi ft 
tassai! ua aieidcat. L'a r.idiotéléïrapmine par-
VI-IIJ à Heulegai annor.ee que le c-lialurier 
« Se.tiè-U»M( é»o Aedont» " du l'ortel. a été 
téé*i vpro - heures du matin, au lar*e ae 
[Kevpe par le • Saiut-I'ierr»- de Kéessap. 

l'a Un ment île Houloirue, l'« Alcyon ». qui «e 
trouvait i proximité, s pu se p'rter sa secours 
do Kétnsteat tiorieloi» et reeueill r l'équipage 
c n i i | l » » » l d ' u n e t r e n f f l i r e d'hr.nimf-s . 

lia nouveaux lu ssagrs parvenus à 1U U.. a 
l'nn»er:pti,'ii mariti.'iie i.nnoiieeni que l'« Alcjou » 
t'ait roule ver» lt>jlo;ue. oil U arrivera la nuit. 

Les navires doivent jeter l'ancre 
en r a d : d : Boulogne 

Les iiivircs il- nfeuo m r j.-té l'ancie au 
lars,- du port de item.'oj;ne. Irf « Miarriti ». na-
quebot de Kolkcstone, ayant a «ou bord -U* pa>-
saiers , a été contraint lui aussi de jet ir l'ancre 
en dehors de la rade. I"i:r T. S. T. le capitaine 
a avisé le autorité» du port qu'il attendait une 
*t saisi'i t.i'ur se r i s i c r dans le chenal. Kn ,it-
lend-.ll . i"i.- b»s ripides a> Paris, .le M . e et 
rie Miirseale re-( ,nî v..,|5 araa»i IW 

Services aériens interrompue 
Lj hourget. Il» tanner. — Par »uit« de la 

l.rnriie e t de la•'iie'ge. ton» le» serv'eea sérions 
• > • rvaM les li-rn-- ISrl i t.—éee» et l ' .r is-
P.n.vile. .-A.'.i-tci lain. ont dû *:re suspen?i>. 

i r»:rc»T*. • 

.'.,-u' 

SUS L'BAUDET 

V.n la vie clj mo.'.a y s d . i c'iu g j ' . i îi.o: 
qui ton!, d'nauiance. voués au mallieur. Ht au 
pu» qui ion', malheureux, as pus qui d:yroi!rn: 
été pia'n'.i et sculaçés ; t a pm q,>i ront eijciéi. 
In dirot qu'sus Ira front y est récrit ia g:o>M> 
let'es : abandonné. 

Vin les b<.e«, cti'ert I'raéme ; v'ia ! baudel, 
suppoiitica. st.* qu'in a tant taorné la r.:c2. s;i qui 
a icchu tant d'eoup* dl)âto:i, y n'd'a po ia qui 
a [indu tant d'«ervi:h«> ; furc.it vin les payi 
d'montagnes. 

Ch'eit rou clia qu'j'ai appn: iiweuc plaiji qu'eu 
Maroc, à Fei-Bali, ia avol ouvert une mn.j3.-i de 
ïonvalucencc fa r les ânei. Là a c'I'hôpitrJ. y 
tient sppa'jchégnci, ben norris, lien soignée par 
in vétérinaire S y roublieront ieu m «ère ;i-tou'cu 
temps, qu'erdjéris. y vont erpéri ckaquin à l'ma-
jon d';in niaite qui verra inveuc plaiji s n vi 
serviteur. Pas' qui n'a pa d'oays d'à qur l'baudrt 
rind pus d'eerviches qu'au Maroc et in Algérie. 

Y sert ô tous les ceivées i i porter les çins et 
le, provi: ons, les marchandise-- au marché ; y sert 
ae manèche à faire monter d'I'eau d'in puche ou 
à faire tourner les meules à Ul'sM Ht y fait cha 
d r'anntts et d'z'années. q'je ch'n'étrot pc in 
qu'veu qui sarot i'rinrplaclii. 

Ft cha a tondit «té ejsia au t:mp.; pa;sé vu 
c.u'i'iùitoire ancienne nous dit qu'un tgypte '" 
complot tes troupcnux par chameaux, moutons, 
bceuf» et baudets. In a vu d'z'Egypticns qui 
i.'d'avottent chinq chints et il tes veyot pus voloa-
tis qu'au jour d'aujord'hu. El d'téfos, au momint 
qu nous tommes, y nr.tent r.core autant d'eerviches. 

Allez-vous in, acore euch'teur au Caire, n A i a -
bi- in Lgypte, vous verrez pu» d'baudets t;ue 
e gneveuv : pour ovrer, pou s'pcurmeDer y n'a 
quasim ni no d'autes montures. 

D'abord, les plut grands peintes d'i'lii:;o:.r an
cienne : Rubent, Raphaël. Murlllo et d'z'aeUcs et 
acor- d'z'aute), y l'ont erpiâsinté sot à la cièche 
-.''Bethléem, vin la fuite in F^rj-pte, vin I tintréc 
on Chritt à Jérusalem e! l'ievite d'Ephiaîim. Ir. 
•et l'baudet fidjurer vin tous chès beaux chef-, 
d'artnrre et j'vet» stsaure qui r.'d'a là qu'l.n ert 
pré à leu dire i h'-e !. à fe:ce qu'ib d 10! qui 
.-lient ! 

Kî 1 baudet d Balaam qui a ouverre' ?'bouq.;e 
o'a.' li par'er : oure vérité I 
Ba'aa ns c o l à qu'vayon sus sin baudet -•: y 
volot absolurr.int passer par inné route qu'in 
r.V»cvn! po. Et y ta-^o; im'ejc ses talons sstl'postfe 
iréatem ! Tant qu'à ia (in, I baudet s'ertourr.e du 
rê'.é d'sin raaite et y li dit n i»:jant d'z'ij c'blanc 
1er ! 

— i-.-.c!é rr.athe tCte que vr̂ ut êles ! Vous tape.-
*'is nin vihle comme tur inr.e grosse tchnisse. Mi 
j'vou» du que i'n'avsncherai pus ; \ous «avez ben 
viu'cji eft inné ro'its dé.'endue ! 

V'cus veyi qu'in n a po loaus eu, ra.jau d'fatrs 
fi.SMl che't bé es pou des mâches téie? : ,'la r. 
. i i : t e ou : êlo. ous têtu qu's'n bai ce!. 

A l ! j'sait ben ; in li a tcudis j'té la veirr ; 
' ' e-t toudis 1: qui a passé le t niqu->. 

\ " l a in animal cas' qui , eu l'maihrui de v'xr 
ni, monte inveuc des longuet c'ellet, rue Iclian q i 
r.ia e, y f'rot rire les gins U vinte debauionné y 
••t tourné in risée. 

Si y a det défauts, y .« »u»si des qualités et 
-t. n e - ! po pou cha qui do! " ,Î maltraité D*asr*d 
:• eiy.'in voueot toudis faire f'tinlion à caa .•;! 
-'qui n'a po gramint d'glns eue tout in n'porta-it 
oc des ti grandes orellês y sont des ceux 4,U':M 
aporlie à La Cadémie des "cira ou d'z'ijinora.-tn' 

Mi. i'sa't ben. qu'poa m'r;.:!, à l'éjard 'Ju b i :-
.-.et j'n'ai rin à m'etrirochi. J'ai iouv.-na.ice q•••» 
v,r min premi hmero d'min i itamal Le B.ou'.te".-, 
j'ai p;iié à mes lijeux d"nne lel'e q j in bau-le" 
in avo". ré:rit pou m'raconter 'nirère. t' Jijo' : 
.nn maitc, m» gré que j'fsis .oui chin que j'petu 
J m'erbute au lon^ d'in jour I Y a prit • habitoîc 
-ie to-jd:, ta^er à l'même placùe... Su» ruin dot y JI 

riiasdeur dair.r.e piche de •liinq.lra&t» yui-'p'a ,a> 
rUTpsiTl. , as y pourot, pndaat iatie paiie cie os 
taper dTaL.'e ecté... mais y est p'ui té'.u qu'inne 
tr.uie I 

Cl.in oui li Isùjot l'put d'ehagrin i cVaul-
Laudet cii'étol d'vir que det Madame!, oui i'av >t-
tent fait soi so n sus sin doi à i'pla-e d'OetenJe. 
'•haii qui l'veyottent ra les mes d'nou ville y 
fc ioltent les sines dz n'ous l's il «uinilil'l ! 

Aussi, j'm'ai fa t in Dlai,: d'fai.e t'n'élc.chc iw 
tertj nés d'mes tchanchons comme : L'mar^hsud 
J'oches et l'baudat dr l'fe-ame Jérôme qa'ill' fi.vt 
•es 'amintations pa dire, in bravant, au dern.er 
teuplct : 

• I - - S . z «••< ir m'n ' l . oron , . 
a s:-n' T.; m» p ' n bauiti'. 

Y a eu les honneurs d- la scène et i',.1 SOJVJ 
'arc», qu'à I'MSSMU fête ne la Presse, donnée 11; 
!'XI2 à l'Hippodrome de V.oubaix pa les so;c« 
c' nou rcTrc'é d recteur, \ 1 . Alfred Rebc a\. "ai 
• emme d habitule, récité min complimiat. J'avo-
pris min tujet rin .. Let animaux malades de la 
yr t e .. I'fab!» d» l'immortel Lafon.aine . 1 " 
q-'ch'e»t l'baudet qui ràm tous les .nique. ',•.'. 
"i j'diios : 

A (.fine ;u.' v.-.u» ,'t' ,'.*'tt"-. 

l.'célèbre artisre d'ia Co.néd.'e Française, l ' u i 
Mounnct Sully, nui avot v'nu à cSeul'e grand.-
le te jeuer vin i'Arlétienn:. y m'a félicité el m -
ci mandé l'cop'e d'min comoîimint que j'm'ai i •-' 
i.i r'a'ji d l i adresser. 

Inné auie artisse d'ia Co-nédie f- rançai.-. M'.'.-
Madeleine RocS. que i'avo» h«»iré à ses côtés 
i. l'exposition r'Tourco'n? in 1906 a n i e 'e'.e 
donné oou le» Ministres, iîl' dijot à !a iwrVct.vi 
'•s fable- d La fontaine et ''li ai entî.idu d rr "i 
P*r t i 'âne et ses maîtres. J vous assru.-e our 
c'i'é'ot in vrai régal. 

Cheui!» -randc art's'e qu ill" avot i.i cerui J r.., 
i'1 vint r diroaia-'ie d 'à sr*.-n- du mo.tle. v"om-,:a 
d foi qu'ill' t'a dévouie pou des eruvros i'n:»nf •;-
sane-. Aus-i à tin '-—•s na'.al. r.h'eft f n dcrolét 
cee U5 pauvres ou'ill' avot secouru» l'on* '•=;•' 
lis--l'à s'deinii» demeuie ! 

J'vas f>n:r mm p'tit chanite sus lei bau(l:îi. 
corome d'habitii'e. par in n'tit mot nou rire : 

Inné feonne fer»me, ru'ill" rondujo! à ' ; âlure 
>:n baude*. et sti d'rin vij'n. ill' ilncontc drs gu-; 
li.reac-- qui li dillent : 

— Poaiou. la mère aux âp--. 
— Boniour mes enfants, ou'ill' leur répond. 

Jl'I..ESl W ATTF.EIVC. 

DANS U LÉGION D'HONNEUR 
MINISTERE DE L'INTgRIEUR 

Commaacteurt: MM. l'ornu, oirrcfenr du .-on-
tr.'.l» de la c-oniatabilité et dos affaire» alcé-
rennes au ministère de l'Intérieur: Imliert. chef 
du serve» central de Inspection générale de» 
service» adm oistnirif» au ministère de l'Int»-
r i r u r ; M s i i e l i a m p . <lo.v.-n d u l o n s e i l « e n c r a i o c 
Saône et-l .cire: Itossy. directeur-adjoint du Ca
bine, du Président de la ltépualiqiic: Mgr Ru-b. 
évèi|iie <)e Strasbourg. 

Ofnolsrs: MM. flauz n. publicis'e a Paurts; 
Paul Ilrie. iournal ste à Paris: Thomas Basile. 
'..nrnoliste i Mnr«eil!e ( Bouehes-du-Rhonr i. 

Chevaliers: MM. Heattet, censeil'.er généra) 
du Xonl: f'heroa. président du Conseil d'arron-
di»»emeat d'Avesnes: Mgr lluparc. év*que de. 
ejuimper: Gnudemand. chef de division à la Pré
fecture du Pas-de-CaUi». 

— Police: MM. Caillau.l. ecninu«»aire cen
tral. H Amen» ,( fsomnn" I : l;:vlaui. eoniaii-«aire 
divis.i nuuir* à 11 brigi.de obile de Lille. 

— Sa'.i urs-Pompii rs: M Carpentur, eapi-
taiue an o r p s de Kapeurs-poraplers ir Cambr.:'. 

» —__ 
MORT DE M. LOUiS DAVID 

ANCIEN SÉNATEUR 
. ord»«ux. I" Jtavicr. — f-es jonruaiiv du »<>ir 

. unoucent la mort de M. f<»nle Pavid. w e i e u 
H M SSII survenue ce u-.atiu aaaui «a vilia d'Au-
'k» «a.i-les-Cai.tis. '" "' v. 

Fi Loucheur fait ua exptsé 
de la F.tuatioD écoiromstiDe 

Paris, 10 jinvier. — M. I.oucheur • don»», i t 
matin, au t.'onsei! lies niloistrss, un erpewé de I» 
s'tuati' n èi-onomique. i l nous S fait e t soir, # 
ce sujet, ies dée-larntiotis sa i ssntes : 

La volonté du t t o u n u r i isml est da fsire vo
ter un pi m i.'.'q» pemrnt national ec essarar.t 
d- lui CIOUIKT k' plus grand caractère de socO-
rito restant .-.u point e!e vuo ele son assiette fi
nancière. Nous dir.-.aa lors peur i« montent k .» 
L'i-.acibro cl? va.-er le projet tel qu'il a été pré
paré avec le* inod *ici-.!.ons peu importantes «ra» 
non lei mon» ."pnortecs. 

Kn ce c:ai eoneerne la crise aatuelU. qui sévit 
e-i .Krjn-e.-elIe eat punf la plus grsnde nartis 
a c e s :<]ucr- c de c»l!r qui rèpre daas le monde 

entier. 
•• -i»i' t- ' -ut: . , - . d> i:-is éehenae» ? 

r.ntre \ ÙO et inao on enregistra Mie dhférenes 
de ô milliards au détriment de no* exportation» 
rien que MM- le» uo,,*,» taorique». Kn novembre 
lti2*J, les nomhre de» vagons chargés chaque 
jour i «r les grands réteaux était de «S.O00; Il 
est descendu en nnvémVe l!»tl à On.000. 1^ 
nombre des cfclVmeurs q-ii était en novembre 
*o-.q r,. --r - . . . 'g:.--: le 2o déeentHr» » « » , le 
cliiiTrf de 1't.7PJ: ckisTre qui ne comprend o s e 

Kn're ItQii et 1»S". la ssaM» des-valeurs ae 
bourse de Paris peut être évaluée e t 2i) S 2 * %• 

I/industrie du textile et l'industrie d» lux» 
pari»!rnne s- - t les relus atteintes. 

1 l'une façon générale, il semble que la situa
tion est bien îr.eill-nre en Krance que dans I»» 
autres pays étrangers, non seulement «ujeur-
d'Iiu . niais encore en comparant notre aituatles 
aettel le à eefle qui s'est manifestée dans les 
antres pays dans les périodes analogues à celle» 
q;:.' nous trneerson". 

louant aux accords commerciaux et aus frai-
t<» eie commerce, il» sont soumis i «ne rude 
épreuve nsgravée du dumping caché, qui t»r, 
liélas, iiratiqué par plusieurs p»T» *t cela uou» 
oblice !i veiller de près k l'application des ac
cords et dan» certains cas .1 ouvrir ûe nouvelle» 
négorlatie*». 

» 
LE LOCK-OUT DES HLATURES «le COTON 

DE BURNLEY 
Lrti-lres! •>.*• jiinvie.-. — l.e I s e t ' S s l - é w fila-

tii-es d" eoî"-i ,ic rfumley a commence à midi. 
l ' eue mesure, qui aCeete iô.iXIO ouTri»r», e»t 

un* réjuns» à une gré ie déeMta par 4.000 ti»-
scr.-r.ds oui refusent l'ausmer.tation du -îomhre 
d métiers , ; ' , : - ont A surveiller. 

» 
UN TRAIN ENSEVELI 

SOUS UN FROilLEMENT 
170 MORTS 

Xew-Yorl i . 10 jauvler . ~ Oo ujande d* 
Ci-iviiquii à " « Assoelatecî Press .. <ju*uu 
"Isscnieut de terrain a enseve l i uu traîn 
d u r s la r.'trion d'Hul?ré. Il y s u r s i t i ' t 
i . .crts. 

Dernières Nouvelles Sportives 
i s j m s 

L ï MATCH IHriWIATIOSAI. 
F Ï A V C E - A L L E i l A JlfE A B E S X I N 

ltcrt'n. 1 •> j inv -er . — .e m u r h :r,ter»rl:ofi»l d» 
c>r.:* r r » » e « . . \ ; l » » u g a < a - o r . m r i i ^ ce »5 :r. » B»Ttin, 
i l Pa la i s de» S-.ei-:«. d e v i n ; p l i s 4» 2 0 0 0 f p t e t » -
e-ir». Voie: le - r é s u i u t s 4< r» f> : r : 

C o û t ! » MtselenTS. — Ge.Ti •r . ( . ; :« . .»r (Yrtm-t) l u t 
,r.r H»rr-«e:-.»enke ( l f 4 a i | H < , '-6. t-:. 

timnte M-5»i»-rt.— pr,-i-t IA!'»n»tx»; Sun Be-jj-
m» (Kr»a;t'. s-ï. S-»: cr.m.ius s-nffrsiT i'un fo-t 
•rf i -o i4 ' .r«exe-: ' : B > r . ' l n i l ' - j n t i b i t Zsnder (Al t» 
n r t r . e 1 . S-t. r - î 

Dcubl» Me i i e u - « . — B>-o:r»-S)T»f««» c- 'r»r . -« . 
J f e r t l ' - » | . - . n r Kie r-.c-'.irv.l fA i l emetr .» ! . S-C. 6*1 

C T C L M K E 

I N T . V I C T O I B S D B F A U C M E U ^ A B B t T Z X L L B * 
Itniteltea. |n : tr .->r. — Aj r»'.ii« 4»t Spor-i . 

iTrr' , t ! f - . i » . s l - « . r - , r n r :• 1 : I . r a u - h e o l ( F r s s - - i r 
B 0 X B 

RAPHAËL ET OIBABDIS TOKT MATCH tTCl 
l ' jri». 1 0 | » r . v e r . — L.1 « 3 ! r > d» R i n t d" P»r • 

« ' r . i d*rc-j|,'e .'.."rant nn Irt» n e m b r e u s puh'.i.. Voi . ) 

Huit r .oir. i . J - " rr.:t.lites cl-'o l>up.-lt h»t Dépor
ter aux ; o : n . * : Oarnier >,-t l 'ret s e x poir.t? : — !>:» 
rouadt cie - m ' n m e s : P l l i i l b- t at»»sUr. P'r «.-'•. 
J !., i r . : - »n-e r-r>rl«-: Vif! If.. O t a M l T . r » ' a h « » d r » 
à I, l . -n. . , ;- ,<. r.;. i - e : MitnM bat W a l e t a n , •«! 
P . . , ; . . : — Dci •- ro-ji-.d. " • m : n t i l » : Hi; - . - ié : ri 
G i r . H » :*• t n i l ' - i i i . t . 

Ren.cf'OTpvnssnU romitifirrirtuK 

COTONS 
LIVBP-rOOI,. 1» l»avi»r. 

W - . - r . . :r.-pn:t::l. ,-.:.. 'Ce.CSA: Attéric» n 
.•-••• ::•: ,:••.:. ha.i:5e i . trsr'.-a- hsote» 3 1 :u 

K F W J R L B A K S . 1» Jtavter . 
C i t e n t l ' . M l i a g U p U a d — I l v . . „ m l » . •.«•1 : — 
,!»r» I " r w : -riir janv •-. :..•.••*•. mars . t e . î S - W 0 " 

vrjW.TOBK. 1» Jansitr. 
C L O r t t B E . — Cotons SU 1 l l i n g OplaDd — g t j l i 

ibte. I.'.l.'i: - - No»ves» 1.1 :rat : A t»mia : Pvir 
il--: r. - : ' : r.'v-.'er. 10.:»: mirs. ICIf-ÎS; 
vril. t*t;u; a.c . ' .lu '. : iun, 10.39: julltee 
".70 : : ; arjt. i • :".: ce,, «rabr», 10.:.^; mtsWa 
...TT: ir,- .- . . , . . . :• .Mt i- ,n:.:e. to.St. 

rxwrHs-tcn». — Pou- 'a 

Marché des changes à l'étranger 
Londres: S»r Pir », : . " . : . : BruseDci. SM.CCi 

" sitisr-T».-* : '»èr P«ri». lîl t •'! : t.nrdreii. fit';] "• 
l:'.'• - . - . . ' - . I N IT; r-jr B r a i s U e » , l.', .9» t/i. 

\ tarât : : :.r ;.rvier. 
'.,11.00: lalitat. .1«».00: 
iAJ.ua: .' -n'.-e. le;.-..-
Vt»I»a. 0 f, ... : :• . . 

•<• l ! - r»: -on . S4O.0C ; — 
KO; ini.-^. i a i . 0 0 ; mai. 
•m^^e. tSS.OO: ae tob i» , 

• r.Tler '. 935 , I S l O ) . — 

Les revendications 
des fonctionnaires 

IVr'>. I.i j nvior. — A la l 'révdinc» iu Cou-
•eil. M. M: reliaiidciu s reçu MM. Laurent et 
l.aco'-te. » eréiaire général et scc-r,--:.-iire génér.i) 
a-ijuint <lu Syndicat des f..action-aires, qui iir 
ont ejoo<" d as leur ensen-.lde le* prob'.,>me» fai-
.•an; l'objet de* pri*o«e»|»slt»»n actuelle» de; 
f<Mrctiottaa(rr». I r e nouvelle entrevue de» repré 
sentants de-, fonctiorunircs ave-.- M. le Tr^sident 
du Cniseil i ors lieu au cours de la sestnâine ne»-
ehiiue. 

Le cardinal Liénart 
bénit les nouveaux locaux 

de l'Externat Sainte-Thérèse 
à Armentières 

K:i i,.-.U ni île l'accroissement du nombre eie» 
élj-ves ,te l 'Externat Saitite.Tbvrcs?. « A m e n 
tièi'c-, la paraisse Sa int -Vcas t a fait édifie: 
de nouveaux locaut i|tti abriteront le» nou
velles c l i v e s . 

Il y a quelques mois- l'égli»« Sa io t -Vaas l 
ayant été restaurée, l'éjrlise provisoire deve 
naît vacante. C'est cet établissement qui fut 
t r r n f o n n j en salle île fête» et en école. 

S. Eui. le cardinal l . iénart a p r o e é d é l u l -
meme .samedi soir, à 13 heures à l'installation 
et à la bénédiction elee nouveaux locaux. 

Il a été reçu par M. l'abbé Dalmar, doveu 
de Saint-Vaast . qui lui n souhaité la bienve
nue et l'n remercié de sa sollicitude. 

Son Eminence a répondu fort aimabiemeitt 
et a assuré M. le doyen, la paroisse et tous, 
ceux qui ont contribué à cette) eeurre. rie 
«e» remerciements et de an bienveillance. 
' I/e canlii ial Liénart a installé et béai e -

su : tc ie nouvel c-.teim.it. 
• • 

— A LT«=. '•» cjickt.oi .jn »«: p»w«;r* «»«» k» 
hureani i u-« un::r. ; ; î , routa 4 JT«TTIUS. «M *»-

cnmb.it
eie.ee
annor.ee
furc.it
mn.j3.-i
iouv.-na.ice
brigi.de
iAJ.ua

